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En créant' la ferme ,de cultiplication cotonnière
"de YOUE. le service de l'Agriculture du Tchad a voulu la
plac~ assez près de la station de ~IKEM, appnrtenant à
l'I.R.C.T. (Institut de Recherches du êoton et fibres

,Textmles) pour bénéficier directement de ses résul"tets
'sans trop d·extrapol.ations et surtout ;1 a voulu la
mettre sur les "terres noires" situées au Nord du Lac .
!oubouri Occidental •

. En effet ces terres donnent une impression de
grande fertilité car leur couleur noire n'ost pas celle
des sols de bas-fonds. oes terres noires occupent' une "

. bande assez étroit~ le long de la route de FIANGA à LBRE,
depuis Goudoum jusqu'à 4 kilomètre~ après M'Bourao. Le
service de l'Agriculture, en accord avec llAdminiatratior
Générale,a choisi l'em~laceœent de l'ancien village de
Fasoé et la ferme qulil a créée a pris le nom du village
voisin de roué, distant de 5 kilomètres.

La ferme de multiplic~tion cotonnière de YOUE
est situ6e sur le territoire du district de FIANGA, ~

30 km. à l'ouest de cette ville. sur la route de LERE, el
pays ~oubouri. Elle occupe une bande de terre large d'en­
viron 2 km., allant du Lac Toubouri au sommet de ln col­
line qui le domine au Nord et perpendioulaire à la route
de FIAUGA à LERE. sa superficie est d'environ 500 Ha. La
ferme occupe le sommet du plateau et toute la pente qui
mène au Lac. . ~ . .

Nous allons voir que ce~ pose de graves pro­
blànes au point de vue de la cultUre et de laconeerva­
tion des sols, car l'érosion est très active sur leo
pentes, m8me faibles•
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L't§poque à laquelle la ·prospection a été faite
(24L!ai - 22 Juin 1955) correspondau début de la saison
daD plUies. Celà n'a pas été sans pos~~ de problèmes:

. . .. .. . .... ~ .

- ~ain d'oeuvre très rare occupée par les oemis (cul­
tures indigènes et travaux de la ferme)

;. temps disponible,réduit par 'suite' de 'fortes t'orna­
. des qui g&naientconsid6rablement las sondages et
'le creusement' des fosses dt observation',

- identification très difficile de la végétation; pas
encore d'inflorescences pour beaucoup d'espèces.

p~r contre elle avait l'avantage' de montrer 10
comportement des suls en début de saison des pluies:

- perméabilité plUs ou moins grande,
- évo;Lution .de la structure.

En effet, an saison sèche, on ~bserve souvent
. des structures très fortes en terrains argiloux, avec
fontes de retrait impQr~antes. tà noua avons pu voir leur
disparition de la surfaOG at leur parsistancG à mlC cer­
taine profondeur. on pourrait oans doute conntater leur
disparition totale plus avant dans la saison d06 pluies.
celà Va de pair avec des affaissements et dos effondre­
ments très localisés qui jouent un r6le important dans
la retenue de l'eau ruisselant sur la p~nte.

L'érosion dont les effets sont nettement per­
çus en saison soche est vue dans sa phase active. Il est
certain qu'un sol prospecté en saison des pluies apparait
très différent do ce qu'on a vu en saion sèche. son étu­
de n'est certainement' paS complète si on n'en connait
qu'un seul aspeot •
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Dans cette première partie qui conatituQ le.
rapport de terrain, nouj allons prendr« connaâ.asanc e ra­
pidemont des facteurs do formation d~'s sols avant' de pa::
aer à. 1'examen des types dé.' sols :sencontr~'5 sur 'laferme

, , . .'

de YOUE. Mais cette étude ne pourra @tre complète que
1orsqu~ les analyses physiques et chimiques nécessaires
auront pu ~tre effectuées au laboratoir.e. Les prélève­
ments de profils entiers ont été faits. Nous avons aussi
prélevé des échantillons agronomiques destinés à donner
des renseignements sur chacuno dos parcelles. Quand les
résultats des analyses seront connus ils seront annexée
à ce rapport. Leur interprétation viendra cOQpl~ter les
observ~tions sur le terrain at donnera d'utiles·rensei­
gnements sur la fertilité générale de la ferme •
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FACTEURS m FORtc1ATIon DES SOLS
=================:.=========t:z

A- GEOLOGIE
--.._---.....----_...---..

Le sous-sol de la ferme de JOUE est conoiiitué uni·
quement da roches crietal11oGs, du Clt}me type quo oe110-'\qui
forment le massif des chutes (Jauth1ot et du Nord-eamerôun.
on y trouve: (Rapport ~ACRENIER)

1) - dGS roch~s très dures, peu riches en quartz(à structur
grenuc ou ophit1que. oe sont des granito-diorites et des di,
rites quartzitiques. Elles occupent le soraoot du plateau et
affleurent en quolques points très localis~8 où alles ne so:
pas du tout altérées, même en surface. Partout ailleurs,
elles ~ont décomposûcs sur une épaisseur asses considérable

La masee provenant de la roche a1t'rée est souven
gris beiSGjfDOuchetlGe.de blanc. on y reconnait enoore bien le
feldspaths plagioclases. on y trouve le plus souvent 50 %d
quartz de diamètre supérieur à 2 m9. Dans les él6ments plus
fins il y a enco~a beaucoup de quartz arrondis, cats, légè­
rement rubéfiés. Les éléments fins conat1tuent lino masse
plue soobre. argileuse, peu perméable, ce qui entraine sou­
vant la formation d'une nappe d'engorgement au-dessus du ni
veau de la roche-mère alt~réa.

2)- des roohes vertes, à structure grenue, pratiqueoent
sans quartz, riches en plagioclaoes et en amphiboles, d'où
leur teinte plus ou moins foncée. Ce Gont dos gabbros acphi
bo1itiques. Partois la struoture semble se rapprocher de la
structure ophitique. Il y aurait alors des do1érites riches
on amphiboles. souvent la roche est l1tée de façon très net
ca sont dos gneiss amphibo1itiques. En fai.t, gabbros et
gneiss sont dominants et trouv~s aussi souvent los uns que
los autres. ])a temps en temps on~ dos filons de
quartz teintés dans la masse on vert très clair, épais de
quelques dizainos ~o centigètres, presque verticaux, or1ent
Est-ouest, faciles à idGnt1fier et à suivre dans les zones
trbs erod6es.

Les roches vertos forment 10 pGnte et setrouvont
jusqu'au Lac T9ubouri. DOns toute la zona occupée par le la
elles a~fleurent en blocs 6noroes, arrondis par les eaux.
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La sone d'inondation est jonchée de morceaux da rocbe ver­
te de dimensions très variables ct dont les angles DG Dont
pas tou~ours arrondis.

" ".

. L'altération de cos rochos 'vertas fournit dos ma·
toriuux'·assaz différents d'un point à un autre, mais on n',:
rencontre jamais beaucoup de quartz (au maximum :3 -6 ~) •
parfoia on a une masse très hocogone, verdâtre, douce au
tou.cher" o~on ne reconnait rien. Le ,plus souvent c'ost un
ensemblepr'ésentant l'organisation ,de la roohe oft on peut
'identifier les éléments qui la constituent, surtout les
feldspaths plagioclases.

B - C L r rd A !f 0 L '0 G r E
, ,

--~--~-~-----~~-----------

. La ferme de YOUE est dans la zone olimatique sa­
hélo-soudanaise à rég~ tropical sac (AUBREVILLE). Elle ru
possède de relev~s météorologiques que depuis 1953. Mais
il est troG facile de l~s comparar à ceUB de la station de
l'I.R.C.T. de flKEM, distante seulement d'une vingtaine de
kilomètres e11 ligne droite. . .

. .

Température (Chiffres donnés par PIAS et LEBEUF pour la
. statian de TlKEm, dans leur rapport "Etude pé.

dologique du bassin alluvionnaire 'du LOgone-ehariP 1954).

feopérature moyenne annuelle: 2604

Température moyenne mensuelle minima: de 1'05 à 23" 5
Température moyenne aensualle maximaz de '~7 à 38Gl5

varintions journalièros faibles en saison des pluies:
. a '- go> en Aoat

variations journaliè~es fortes en saison sèche :
18 - 19~ en Janvier.

Tension de vapeur d'eau. A TIKEG l'humidité relative varie
'. entre 10 " (minimum absolu) et

97 % (maximum absolu) • L'amplitude des variations journa­
lièroa est très grande en saison sèche (de 15 à 60 %).
Evaporation. Elle est tràsforte en sn1son sèche, surtout

de f4Yrier à mai. Le rapport 'vaporation sur
pluviosité €lat voisin de , à fIKE"u1.

Indice d'aridité. (suivant DE ~RTONNE)

Moyanne pour les années 1948-49-50: 23,4

fout celà est tros favorable à l'inotal1ation du
ph6nmcène de ferruginisation, pas du tout à la farsllit1­
sailion.
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,,: lOUE .:: TlKEra :

l--<~------------II Moyenne S~ 7 anal
1 1953 1 1954 ! '1 faite en 1952 1
1 J : H 1 J : H Il J : H !
! r 1 1 Il : 1

I~I~~~-~:~----I-----l~----II-------~=~---~-~~I

.il! 0: 0 1 0,: 0 ! 1 .0 : . 0 1
J' O· O! 0: 0 U 0 : 0 1

: ! : Il : 1
M 2, : 9 1 4 1 }O Il. 0,1:' 1 !

.A. '1': 40'! 6: '15 Il 2,7: 26,1 !
: 1 : Il : 1

M 6: 79! 9: 46 !! 6,4 :62" 1
Je: i69· 1 10: 107 Il 9,4 :95,4 1

.t 1·' : Il : 1
Jill,: 248 1. '15 : 158' Il' 12,0 1 171,4 !
A ,! 17 :;72! 1'5': 226 I! 14,1 1: 242,7 1

t.. 1.: Il 1
S ! " 6; 66! 14: '1;1 II·' 12t 1 ': .188,7 !
o l, 2: 13 r.. 7': 82' !, '1: '0,7 11 . '1 !.,: . Il, . t·: 1

" t N! O:,O! ,1 :. 2S Il ' 0 : 0 1
t' D !.,' 0': o ! '0: .0 I!' , .0 ': 0 ' !
! . 1 : , 1 : JI . .. ,.: !
I ..--·I---......--..-! ~----I----..! 1~~--- :-...- ........-1
!!ot!, 53 ,. 996'! 81: 812 ! 1... 60 2: ais 5 1
!.! l , .! ':, Il ': ': '!
=~===:..========--=========-==::-:'-===============::;a===
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L'époque à laquelle la prospection a été faite
n'était pas particulièrement favorable à la reconnaissance
des espèces végétales. En ce qui ooncerna les Graminées,
toute détermination ~tait impossible: ellGs ne -consti­
tuaient qu'un tapis herbacé haut de 5 à 20 cm. où les in­
florescences néoessaires à l'identification n'étaient pas
encore apparues. NOUS verrons plus loin. avec l'étude de
chacu~ des typos de sols, leo groupes de plantes qui leG
caract~r13e~t. Dès l'abord on distingue:

la).- La v6gétation de le zone d'inondation du
Lac Toubouri, constituée uniquement de Graminées plus Oll
moins coupantes en touffes surélevées. ,absolument sans
arbres ou arbustes. La limite de ln zon~/inondée est mar­
quée par les premiers arbres, elle est dpnc t~ès nette•

.' :.- \".:.,--'

2(ll) '.- La v6gétatil)n d'épineux qui couvre leG
sols formés sur les roches vertes de la pente. Il s'agit
là d'une jachore récento et les espèoes préssntes sont à
l'état d'arbustes da 2 - 3 m. âe haut. Le tapis herbacé
était réduit à une sorte de pelouse assez dense qui se
développait très vite.

#

30) - La v6gétation à base de oombretacées qui
occupe le som&let do la colline et le plateau. oette végé­
tation a sa taille normale: 2 - ; mo de haut, dans les
parties qui n'ont pas été débroussées. ~ détermination
dos combretum était absolument im~ossible: ils n'avaient
que des feuilles et pas encore de fruits, indispensables
à la reconnaissance des espèces. soul combretum aculeatum
était facile il identifier. _.-_.- . '---~----

D- ~OPOGRAPHIE_......_---.........--.-.........._-------
L'ensemble se résuae à:

- un plateau
- une pente

_un bas fond
'\

La partie la plus 'impor~a!!t_~)est ln pente pro­
prement dite. Elle est en moyonrie de 1,4 ~, cais elle coc­
porte des replats/ce qui crée ùcs pentes plus accusées de
l'ordre de 2 à 4 %. où l'érosion est très violente. Elle
se manifeste sous forme d'érosion en nappe sur la bordure
du plateau, puis en rigoles et ~avines de plus en plus ac·
centuées sur la pente. atteignant 1 mètre à l m. 30 de
profondeur.

\.--
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-. '. . Dans la dépression Toubour1. le niveau des eaux

. s'élève 'd'ènviron a mè~r~s au oaximum de la ~ue. A cette
époque la surface ~nondée devient considérable, de l'ordre
de l'ji-140 hectares en ce qui concerne,la ferme. Si bien
-que 'la' surface utile est réduite à près de 350 hectares,
la zone d'inondation ne-pouvant fournir qu'un pâ~urage peu
apprécié du bétail après le retrait -<las eaux. n'ailleurs
la carte topographique,dressée en 1954 par le service du
~énie 'Rural de BONGOR, ne porte que les ·surfaces exondées
en se limitant au sud par la ligne des.plus hautes eaux
qui arrêtaient les tra.vaux au moment du lever sur le ter­
'rain en septembre.

E~ BOUME
---~------_..~

Il favorise beaucoup l'érosion par les défriche­
ments et les façons culturales qui laissent latarre sans
couverture végétale assez danse pour la protéger surtout
au moment des premières tornades. c'est à cette époque qUt
l'érodion est la plus active et arrache le plus de maté­
riaux au sol. L'érosion est tellement violenta sur la pa~
tie supérieure de la pente qu'on a pensé y supprimer tout(
culture pour la consacrer à des travauzant1-érosifs. NOUI
verrons Par la suite que cette mesure est loin d'être in­
justifiée.
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L'étude,pôdologique sur la terrain nous a con­
duit à distinguer plusieurs types de sols:

••f P~'.' • ,

1 - sur granito-diorite
....--------_-...._--

A - sol rouge avec gravillons ferrugineux plus
OU moins profonds. '.' " ,

B - cuirasse ou earapac e ferrugineuse en sur­
face. "

c - sol beige hydromorphe.

II - Sur roche verte.........._..- ........_--
A - sol noir.

'B.- sol rouge sombra du bas de la pente.

C - sol de la zone d'inondation du ~c Toubourj

III - sur alluvions rtâeentes

sol jeune•.
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1 - L~S SOLS sun GRANITO-DIORITE
====================-=======:;:==

A - LE SOL ROUGE
.._----_.........._--

Il occupe la. majeure partie du p~at~au. Il ast
formé sur leG granito-diorites et les dio~1tes quartzi­
fères altérées assez profond6mcnt. . ...

La végétation naturelle est une savane peu éle
vél3 où plusieurssspècesde Conbretum dominont, en parti
culier Oombretum aculeatum. Les grands arbres sont rares

- Anog~issus leioearpu~
- Poupartia birre.
- Tamarindus indictIl .
.- Acacia sieber1ana
- sterculia setigera (rare)

Les autres arbustes sont:
- Fluggea virose
-Guiera senegalensis
- Hexalobus monopetalus
- Bridelia
- Grewia mollis

Il faut ajouter des plantes plus basses:
- Ampelooissus ep,
- Asparagus S1'.

Les Graminées form'ent un tapis ras. tendre. Leur état de
végé~at1on ne permet aucune identification.

PROFILS ~YPES.

10 ) - Profil N° 26

o - 30 cm. Horizon gris, devenant ocre rouille à la
base, un peu humifère - sablo limoneux ­
partioulaire - quelques petits gravillon
de quartz arrondis.
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'0- 120 cm.

120 - 240 cm.

-1(-

Horizon rouge brique sableux - particulairl
nombreux gravillons de··quartz arrondis, de.
venant p!us fréquents à la base (diamètre
2 - 4 mm.) •.

norizon rOt~~ briqu~ .~ nombr~ux gravillons
fèrrugineux à c~ssure noirA~re au centrc,
rouille à l'cxtérieur - non soud6s les uns
aux autres - foroeprcsque cyiindriquo
(diamètre 10- 15 Dm. longueur 20 - 25 cm.:
pius gros en haut qu'en bas - Présence de
nombreux gravillons dG quartz uniformément
r~partis dans l'ensemble (diamètrQ.2-6 mm.:
oet horizon est plus compact au som~et qu'~
la base. Le resta de l'horizon est sablon­
neux avec quolques poches sableuses jad-
tres. . .

,00 - ,60 co.
et plus

".

240 - ,00 cm. Horizon ocre avec taches rouille vif bien
délimitées qui oorrespondent à des masses
peu dures - Présence de quelques gravillon;
ferrugineux de plus en plus tendres .ers ~

base·- Nombreux gravillons de quartz (dia­
mètre 4 - 6 QJIl.). Le reste est sableux ava4
des trainées d'U2 gris plus clair.

Horizon beige avec dos ~avillons de quart~

très nombreux - Le ciment qui les lie sem­
ble assez ar~lleux aVéc du sable fin beige
clair à blanc - L'ensemble 'présente l'or­
ganisation d'uno roche en décomposition ­
La roche dure (granite) n'a pas été attei~
te ici.

2CJl ) _ Profil N0 6

o - 18 cm. Horizon gris, ur. peu roux à la base - limo·
no-sableux - particula1re -quelques gra­
villons - Racines.

18 ~ 42 cm.. Horizon gris ocre avec taches rouillG -'Grès
nombreuses se rejoisnant très souvent -
sablo-limoneux - structu.re à tondance poly.
édrique- assez compact - Nombreux gravil­
lons - Racines.

42 - 66 om. Horizon gtts avec tachas rouill3 moins in~

tensos - argileux - compact - Nombreux gra-
villons. .

66 - 110 cm. Horizon gits avec très peu de taches rouil·
le - argile~ - Gompact - quartz nombreux.



110. - 162 cm.

162 ..- 236 Cil.

236 - 278 cm.

278 - 340 cm.

340 et plus

Horizon plus ~osé- moins argileux. - plus
de gravillons.- quelques taches et points
noirs.

nombreux gravillons de quartz et pisoli~hes

(diRmètre 8 - 14 orn.) liés par un ciment
cris blanc, forDant tm ensemble très dur,
compact.

Horizon gris avec taches rouille à ros~ ­
gravillons et pisolithes moins no~breux

liés par un ciment gris plus clair.

Horizon gris c1~ir avec grandes taches
rouille- pr6sence d'un lit de cailloux de
quartz arrondis, épais de 10 cm. vers
310 cm. L1ensomble est constitué essentiel­
lement de graviers arrondis (diam. 2 - 4 mm
reliés par un ciment gris clair.

Roche-mère altérée - blanchâtre avec gran­
des zones rouge clair ~ Fléments blancs =
feldspaths altér6s à faces encore nettes
mais à angles un peu arrondis - vue cncore
telle à 440 cm.

'.

un des éléments frappants est la gronde quantité
ae Gravillons de quartz prasents dans l'ensemble des pro­
fils. Laur dimension va en croissant avec la profondour du
trou. 11$ sont plus arrondis dans les horizons supérieurs
et on ne peut plUs y distingue~ de facettès planGB comme
dans ceux des horizons inférieurs. Leur présence dans cett
disposition sembla bien indiquer que ce SGl s'est forrn~ en
place. Mais on ne sait pas si la roche-mère était bomogéne
et oOI/(çortait partout le m~me pourcentage de quart~. D'au­
tre part tous les échantillons de granita-diorite prélev~s
dans le ~égion ne semblent jamais présenter une 'elle quan
tité da qUQrtz (50 % de gravillons de qUBrtz supérieure à
2 mm. dans le dernier horizon). on peut alors se demander
d'ob vient ce quartz. LB masse de granita-diorite est bien
traversée de filons de quartz presque pur mais celà ne pa­
râit pas expliquer la messe de gravillons présento sut tou
le plateau. Il a pu y avoir enrichissement relatif par dé­
part d'autres éléments, mais c'est difficile à 88H4!ez.

rr-r->
tes eoncr~tions semblent de nature uniquement

ferrugineuse, mais seule l'analyse chimique pourra le con­
firmer. Elles Paraissent s·~tre formées en place et les
conditions actuelles sont loin d'~tre ~avorables à la fe­
rallit1sation. Leur profondeur est assez constante (de 1'0:
dre de l m. à 1 m. 20) sur tout le sommet du plateaU. Mais
dès qu'on aborde les pentes qui le limitent, l'érosion se
manifeste en arrachant l'hori,on humifère en partie ou .@­
me en totalité. L'horizon rouge apparait alors en surface,
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. L :1:.••. formant des plages très nettes par leur couleur différente•
.Vc iJ-VJ\, ~- Les gravillons ferrugineux se rapprochent aussi de la sur­

1\0.."~ face et il n'est pas' rare de les trouver à '0 - 40 cm. de
Jr-' profondeur, ou même moins, si bien que la charrue peut les

ramener à la ·surface du labour. dans les parties en culture

Le profil N0 6, situé au début de la pents t mon­
tre un concretionnement moins cocpact. Le sol est tres per­
méable au-dessus du gravillonne~ent ferrugineux. on peut t
accéder et y travailler peu de tem~s après la fin d'une
tornade, mais l'eau forme uno nappe d'engorgement à la sur­
face de la masse plus compacte des gravillons ferrueineux
où elle s'accumule. Elle se trouve plus près de la surface
dès qu'on aborde la pante. Elle rencontre alors un sol plus
argileux qui arrête son mouvement vers l'aval et la met en
charge, si bien que si on y creuse un trou on le retrouve.
plein d'eau à ras bords après la première tornade et on
n'arrive pas à l'épuiser car l'eaU remonte au fur et à oe­
su~e qu'on l'enlève. La forme de YOUE a oreusé plusieurs
trous ,de Brandes dimensions dan0 le but d'em~loyer l'eau
qui s'y trouve pour l'abreuvage du bétail et l'utilisation
domestique. Mais ces puits sont taris' pendant toute la sai­
son sèche Gt renferment une cau très trouble en début de
saison des pluies, d'U3 usage peu agréable. Par la suite
l'argile finit par décanter et l'eau devient plue claire.

Il no semble pas qu'on puisse augurer d'une ri­
chesse bien grande en éléoents fertilisants. Cependarrt ,
aprùs débroussement. le coton y est bien venu et a donna
des rendements satisfaisants. La végétation naturelle n'asi
pas l'indic e ci' une fartilité 6levée •
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\ Elle affleute surtout sUr la bordure' Est du
plateau. '

..' ta végétation. devient beaucoup pius ciairsemtGe
quand on passe du sol rouge Ù la cuira3se. Il ne reste
plus que quelques combretum i60168 et un~ Graminée formant
une pelouse assez régulière.

V~ic1 nU profil type (N~ ,4):..
o -·18 cm.

18 - 65 cm.

65 - 105 cm.

105 - 155 cm.
et plU3

Horizon gris foncé - sableux - particulB1re
renfermant· des Bravillons da quartz assez
gros, arrondis - Racines nombreuses.

Cuirasse formée de blocs rouge brique, plUt
ou moins anastomoaés, à la partie supérieure
libres à la partie infôrieure et de plus en
plus petits jusqu'à ne devenir que des gra­
villons ferru cineux - on y distingue des
pisolithes soudés les uns aux autres et de
nombreux gravillons de Quartz à angl es ar­
rondis - cassure à couleurs vives bien sô­
parées les uueo des autres, allant du Doir
violacé aU jauno orangé, en passant par los

'rouges - Les espac~3 lucur~ires sont rem­
plis de sable gris assez grossier - nans
les blocs eux-m6mes on trouve des oasses
gris beige, tendres, finement sableuses.

Masse de gravillons de quartz arrondis, non
orientés, liés par un ciment cris~tre. Leur
faces sont garnies d'une pellicule mince
tr~s rouge, pulvérulente, dont l'intensité
de couleur et de volume diminue du haut
vcr~ le bas - présende de quelques graviers
arrondis, non orientés - L'ensemble est
tr~s compact,

Roche-mère en décomposit1on, CO~Pacte - Elé
ments blancs, rouille, légèrement verdis.
très nettement séparés les uns des autres.
Feldspaths reconnaissables, asa6Z peu fria­
bles - Quartz anguleux, faces nettes - Fi­
lon de quartz vort tendre.

Il est difficile do savoir si l'on doit parler
de cuirasse ou de carapace. seuls les 20 premiors centi­
mètres sont assez durs et assez soudés pour faire adopter



··

·.

,A, ,

1J.

le terme de cuirasse. Le reste n'eet qu'un concretionne­
ment compact dont on peut séparer les éléments à.,la main.

,'''~, L1horizon superficiel ne se ~tjpe- pas partou1
Bien souvent la cuirasse elle-meme affleure. on en voit def
aorceaux compl~ilement à nu en surface. Elle présente' 'de
nombreuSGs cavités laisoées libres entre les pisolithes
soudés. Cos cavit~s sont souvent occupées par une petite
graminée qui pousse dans quelquès cm.3 de terre vég6tale
noire. Les arbustes s'incrustent dans les ·fentes entre les
blocs.' on a cherché à exploi'~er cette cuirasse pour la. conf
truction ou l'ecpiorremont à~s routes. uais elle. n'est uti·
1isable que sur les 20 cm. supôrieurs. on a extrait les
blocs les plus solides sUr de petites surfaces où les gra­
villons sous-jacents se trouvent mis à nu et où la v~géta­
tion ,semble se développer un peu plus facilement.

on trouve des gravillons de quartz dans tout le
profil. ceux de l'horizon supérieur, quand il oxistG, sont
assez gros, à bords nets. Il.8 semblent bien rJontrer que ce~
horizon ne fait pas partie de l'évolution en place, mais
résu lte du colluv1onuGment sur la pente. comme dans le
sol rouge, les gravillons de quartz du restG du profil son1
plus uads près de la surface qu'en profondoUZ'. '

La transition entre le sol rouge et la cuirasse
ferrugineuse n'est pas nette. En effet,le sol rouge com­
porte un gravi1lonnement ferrugineux compact.à sa partie
supérieure. cet horizon èst de plus en plus proche de la
surfeee au fur et à me sure qu'on de sc end la ponte et il
Passe latéralement à la cuirasse ferrugineuse qui ne serai1
qu'un durcissement de la partie supérieure de l'horizon
d'accumulation du fer. NOUS avons cartographié coaae cuira§
se ferrugineuse chaque fois que l'horizon durci du sol rou~

ge est à moins da 25 cm. de profondeur et que la partie
meuble qui le surmonte ne présente plue la couleur rouge
brique caractéristique. En effet on peut considérer qU'avec

\~ moins de 25 cm. de terre meuble, un sol n'est guère culti-
vable, sinon pour l'arachide. '

La limite de la ouirasse vers le bas de la pente
est rendue beaucoup plus nette grAce à la végétation très
différente.

Erosion - Met à nu lthorizon de départ, sur lequel le 001­
Luvionnement apporte des matériaux àe l·am~ont.



..

Il -

c _. SOL ~EIG:B HYDROUORPHE
------------...--.._--..-_--

, ,on le trouve pratiquement tout autour du plateau
en aval du sol rouge ou de la cuirasse. Il occupe en s6né­
ràl un replat sur là pente. La végétation est différente
de celle qui vient sur la cuirasse· et encore plue sur le
sol rouge. Il ne subsiste plus que quelqùes combret~ ch~­
tifs, très espacés et une Gracin~e en touffes·surélev6as
(danale genre de la Molinie en France) occupe tou~ le to~
raine Encore une fois son état de croissance n'a pas pAr­
mis son identig1cation. Après les tornades la surface res­
te mouillée très long'cemps. un trou se remplit d'eau· jus-'
qu'au bord et il est très di~ficile de l'épuiser car l'eau
est en charge et le remplit à nouveau.

Erotil No,; :; - sur' faible pente ,

o - 30 cm. Horizon gr~s beige avec taches rouille dif­
fuses - sablo-argileux - assez meuble ­
humide - Racines.

30 - 60 cm. Horizon gris - taches rouille plus grandes,
plus nettes - plus sableux - gravillons de
quartz peu nombreux et quelques pisolithes
ferruginewr_ isolés. ..

1

GO - 90 cm. Horizon gris bleuté avec concretions ferru­
gineuses et des masses plus tendres couleur
rouille - quelques graviers et beaucoup de
grAvillons•

90 - 120 cm. Roche-mère en û~compositiQn - beaucoup de
grnvillons de quartz assez anguleux 116s
par un chient argileux gris clair - Eau
jusqu'à 90 cm.

profil 10 8

surface débroussée
- repousses de combret~
- Bauhinia reticulata.
- Amplocissus

Gardenia
- dominance de la même Graminée en

touffes.

o - 15 cm. Horizon gris foncé - sablo limoneux - humi­
de - assez compact - Racines.
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15 - ~5 cm.

35 - 100 ca,

100 - 120 cm.
'et plus

'1
Horizon gris avec nombreuses taches rouille
diffuses - limono-sab1eux à argileux - humi­
de - coopact.

Horizon gris bleuté avec taches rouille nat­
tes, assez grandes - gravillons de quartz.
arrondis do plus en plus nombreux à la base
avec quelques pisolithes - D1U à 100 cm.

Maose composée presque uniquement de gravil­
lons de quartz arrondis, rubéfi~s, avec peu
de ciment entre eux ; cet horizon ressemble "
tout à fuit au lit d'un mayo constitué de'
gravillons de quartz roulés et disposés sur
une assez grande épaisseur.

lrofil N° 10

Fin du replat - rupture de pente.

o - ;0 cm.

;0 - 55 cm.

55 - as cm.

85 - 1)0 cm.

1.,0 - 250 cm.

Horizon gris ~oncé - sable fin - taches
rouille de plus en plus 'nettés et de plus el
plus nombreuses vers la base.

Masse de pisolithes ferrugineux, plus quel~

ques gravillons de quartz, plus massos roui:
le peu durcies.

Masse de gravillons de quartz, plus ci~ent

gris' peu abondant.

Horizon beige - argileux - compact.

Horizon gris moucheté de blanc et de vert
tendre - o'est la roche-mère en décomposi­
tion - on y trouve m~me quelques blocs plus
durs.

très,
mers
fait

La pr6sence du lit de gravillons de quartz est
constante. on le trouve toujour s au-dessus de la rocb
décomposée, érodée plus oU moins profondément, ce qui
qu'il n'est-pas toujours posé directement sur elle.

nans le profil N° 10, il existe un horizon ~rgi­
leux compact qui pourrait résulter du dépot d'éléoents fin
tr$nspo~és à plus grande distance~

La roche-mère en décomposition constitue un ni­
veau imperméable qui retient l'eau. Les éléments situés au
dessus sont sans doute le résultat d'un apport. Il convien
en effet de remarquer la transition brutale entre le nivesr
de gravillons et la roche-Glère altérée. on peut conoevoir
que l'érosion aurait enlevé la majeure partie de la cuiras·
se. NOUS avons déjà remarqué que la cuirasse affleure plus
haut sur la pente, Sans doute par suite de l'enlèvement de:
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horiaons supérieurs. si,le phénomène se poursuit, il peut
,arracher la cuirasse 'qui est assez peu consolidée et oet­
tre à nu l'horizon de départ. Par la suite le eolluvion­
nement apporte des matériaux arrachés plus, haut sur la .
pente. Les tornades, violentes dans la région, provoquent
une sotEe de classe~ent des i16ments. L'examen des profils
en long da la pente montre que la limite inf6rieure de la
cuirasse constitue une sorte d'abrupt très faible précé­
dant 10 replat où se fait l'accumula~ion de matériaux.

De m~me, la limite inf~rieure du sol beiGe for­
me aussi un petit bourrelet. L'ensemble fait penser à un
cene dont lé partie convexe serait le second bourrelet.

Par la suite, l'eau qui ruisselle à la surface
de la cuirasse en d~soendant la pente, s'infiltre dans ces
colluvions. Mais elle rencontre très rapideoent le niveau
imperméable constitué par la roche-mère altér6e: il so
crée une nappe d'engorgement, d'où les phénomènao d'hydro­
morphie qui semblent régir avant tout l'évolution de ces
matériaux apportés. ceci expliquerait la présence des ta­
ches rouille plus ou moins diffusas dans cet ensemble ri­
cho en fer préoipité de façon irréversible mais uont una
partie pourrait être remise en mouvement par l'existence
d'un milieu particulièrement réducteur. En fait l'horizon
situ~ au-dessous de la grosse accumulation de pisolithes
ressemble beaucoup à un horizon de Gley.

L'ensemble du ph6nomène est renforcé par ltexis­
tence en aval de sols noirs, argileux sur toute leur épa~s

seur, qui limitent l'écoulement dos eaux v~r6 le bas. Oelà
accélère le processus d'hydromorphie sur une bande de ter­
rain ùe largeur assez réduite. Hais quand les sols noirs
ne sont 1:&S présents, le phénomène se limite tout seul sur
la pente en occupant une largeur plus grande. Il faut si­
gnaler qu'en outre la pente est plus accentuée à cet en-
droit. .

c'est ainsi qU'on observe dans le profil N~21

o - 7 cm. Horizon gris beige - sableux - particulaire

7 - 40 cm. Horizon beige ocre - sableux (sable fin et
sable grossier) - très compaot - massif ­
Gravillons de quartz arrondis, un pou rubé­
fiés - Pseudo mycelium blanc àla b~se ­
quelques concrotions ferrugineuses assez
dures.

40 - 65 cm. Horizon beise rouille - très comPact - Boau
coup de gravillons rouges ou rouille, liés
par un ciment gris - Assez noabreusee con­
cretions ferrugineuses - Passagas de racine.
anciennes remplis de terre, formant des
trainées noires.
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65 ~ 95 cm.

/g -

Horizon gris beige -plus argileux ~ compact
massif - moins de gravillons de quartz.

..

•

La végétril'tion a c'hangé:
l '

- Balanites aegyptiacs', ,
,... Combretum sp.
'- Bauhinia reticulata
- ,A sparagus sp.
- Tamarindus indica
- Acaoia SGyal
-Graminôas

, '

L'horizon superficiel n'existe pas partout ce
qui fait qu'il Y8 des plages sans végétation, avec, du sa­
ble c.rossier, rosé t plus basses que le reste. Ce't horizon ,
r~sulte sans doute du oolluvionnement sur la pente; il se­
rait ensuite arraché localement.

ce sol ressemble tout à fait' aux "naSaS" de la
r~gionde Fort-Lamy: m~De végétation, m0me cocpacité, pré­
sence d'un pseudo mycelium dont l'analyse chimique seule
pourra révéler la composition; m~me ASpect extérieur avec
ses plages Sana vég~tation couvertes de sable grossier un
peu rosé.

Mais on y trouve nettement des traoes d'hydromorp
phie comme dans le haut' de la pente et le passage se fait
très graduellement. La Graminée en touffes disparait peu à
peu, aU fur et à mesure que s'installent des arbustes plus
nombreux et un peu plus variés.

Les concretions ferrugineuses semblent avoir été
apportées et non formées sur place car on en trouve un peu
patout dans le profil. .

Ainsi ce sol se rattaohe bien aux sols ,beiges
précédemment décrits •

"
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NOUS trouvonà successivemeri~ ~e::long.·dé l~pan-

..

. "'! gol noir
- gol rouge sur pente plus forte
- sol de la .dépression ~oubouri

A - 'LE SOL NOIR
_....~....-------~..-

Il occupe la majeure p~rtie de la pente en aval
des 601s beiges ou dGS sols rouges et se termine très
près de la zone d'inon~tion du Lac Toubouri. Il est for­
m~ sur roche verte. La roche-mère effectivement rene9Qr
~ est très souvent un gabbro amphibolitique, plus ra­
ramant un gneiss. Il est assez fréquent de trouver un fi­
lon quartzeux en profondeur.

ta végétation est presque toujours une jachère
après mil, jamais très dense. où dominent, formant des
arbustes de 2 mètres de haut environ:

- Ziziphus mauritiaca
- Acaciasieberiana e~1seyal
- D1crostachys glome~ata

- combZ'etum aculeatum
on trouve aussi:

- Ximenia americana
- Gardenia sp.
- Bauhinâ4 reticulata
- Bridelia ~.

- Anona '1':' .
- Lannea humilia
- poupartia birrea
- sterculia setigera
- Tamarindus indica
- Ampelidacées (Amplocissus et Cissus)
- Liliacées (Chlorophytum ?)
-Graminées (Non identifiées par suite do

leur étât de végétation peu avane~)

A calà il faut ajouter pour cortaines parcelles
des plantations récentes de:

- Faidherbia albida) suivant les courbes
- Agavef/..,... ). de niveau
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Le sol est caractéristique par:
a) - sa couleur noire intense,
b) - des fentes de retrait importantes en saison sèche,
largasde 2 à 5 cm•• très profondes, faisant ontre<elles
des angles variables, de l'ordre de 90 ou 120 degres, té­
moignant le plus souvent d'une structure forte.
c) - des effondrements dont au moins un bord est vertical,
en saison dao pluies. Chacun intéresse une suxface réduite
de'l'ordre de 2 à 5 décimètres carrés. La différence de
niveau avec la surface g~nérale du sol atteint 10 à 15 cn.
au plus. OGa petits trous se remplissent d'cau lors des
tornades ct se vident ensuite très vite àe 18 long de la .
paroi abrupte qui se poursuit profondèmant dans le sol.
Ils sont surtout fréquents et importants dans les parcel­
les dont la mise en jachère est plus récente. Oes effondre
ments résultent dans doute de l'affaissement d'Wle paroi
d'une fente de retrait ve~nt combler le viùe existant en·
tre les deux parties en profondeur. œelà expliquerait l'e.
xistence d'u~ bord abrupt et le volume de terre déplacée
semble bien correspondre au volume d~ la fente on profon­
daur en saison sèche. on pourrait ponser que la paroi a­
brupte se trouve toujours en aval de l'effondrement le
long da la pente, mais cel:3, n'est pas toujours le cas. ce
phénomène existe surout là où le défrichement est encore
récent: la végétation aaturelle n'a plus protégé le sol
en début de saison sèche, dtoù une évaporation plus inten·
se qui a entrainé la formation de fentes de retrait plus
importantes. AUX ondroits qui n'ont pas été débroussés de·
puis très longtemps, le couvert herbacé protège plus long.
temps et los fentes de retrait sont plue étroites. LOrs
dos tornudes, il nt y a pas de gros volumes à combler en
profondeur •
d) - la présence de'

- nodules calcaires de petites dimen­
sions (1,5 à 3 cm.), de taille assez régUlière, toutes
bosse16oa, souvent fendillées,

- SEavillons ferrugineux noirs peu
abonëante,

- fragment s de quartz anguleux de di­
mensions allant de 0.5 à 5 cm.

QUELQUES PROFILS----------------
profil N° i1

Ell haut de la pente - pente 1,5 à 2 % - Effon­
drements do dimensions assez réduites en surface - Nodule,
calcaires très nombreux, irrégulièrement répartis ( de 20
à 60-70 au mètre carré) Beaucoup de cailloux de quartz an­
guleux, de dimensions très variables.



o - 25 cm•.

Z'( ...
Horizon noir· - argile-sableUX - structure
polyédrique à nuciforme, faiùle- quelques
nodules calcaireS et gravillons de q~rtz

arrondis, rubéfiés. . ".

25 - 5S cm. Horizon: noir ~ plus argileux - fentes de '
retrait importa.ntes - structure priSm!f~ique

forte - un peu rao Ina de gravillons de quartz
nodules calcaires. '

55 - 170 cm.

170 em 200 cm,

20() ... 2('0 cm.

. '

Horizon noir - argileux'~ compact - peu de,
gravillons de quartz - Nodules calct=.l.ires ré­
partis régulièreoent dana la masse.

Horizon jaune vardAtre - àrgilcux ... coopact
nodules calcaires nombreux et plUs vol~~i­
neux que dans les horizons'supérieurs ..
quelques pisolithes ferrugiaeuxnoirs. pa·
t1ts.

Roche-mère alté~ée ... bèige ~er~trc - ensem~
ble assez tendre. meuble ~ Quelques él~ucnta
ont encore lour forme bien nette w tes raci
nesdescendent jusqutà 50 cm.

50 - 120 cm.

..

V'ofil NC! 15
sur la pehte - marne aspect dé la sUrface dU sol.

o - 2;, cm. ' Horizon noir - argilo~sableux ~ structure
polyédrique faible. .. . "

2' - 50 cm. :Horizon noir ... argi~lux • structure prisma­
tique forte - fentes de retrait importantos
Quelques nodules calcaireo et quelques gra­
villonS,~e qUartz.

Horizon noir - argileux .. coopact- Nodules
calcaires et gravillons peu nombreux mais
partout.'

120 - 155 cm. Horizon jaune v~rd4tre .. La transition avec
l'horizon supérieur est progressive - très

. nombreux nodules ·calcaires .. quelques petit~

p1solithes ferrugineux noirs.

155 - 175 cm. Horizon plus clair - moins cornpact - Passa­
ge à la roche-mère altérée.

Erofil NO 16
" sur un replat - m~me aspect du sol et de la vé-

gétation - Il se produit de nouvelles f~nt'es en surface
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après los tornades, très denses, étroites, peu profondes.

o - 20 cc. Horizon noir - argilo-sableux - struoture
à tendance grumeleuse - assez meuble ­
que~ques gravillons de quartz•

20 - so cm.

80 - 110 cm.

11() - 150 cm.
et plus

Horizon noir - argileux - devient plus com·
pact à la ùase - structure pr~smat1que ­
quelques nodules calcaires.

Horizon bleu vGrd!tre (couleur rappelant u
peu une solution de sulfate de suivre) ave
de grandas masses brunâtres do terre - ar­
gileux - ])Gvient de moins en moins compact
en profondeur - les teches·sont plus didlfu
ses - l'ensemble s*éclaic1t - Nodules cal­
caires.

Horizon bleu verdâtre. doux au toucher ­
Al1~e de poudre d'amiante - particules
brillantes - se résout en éléments très
fins sous les doigts - pas du tout de gra­
villons de quartz - o'est la roche-mère al
térée - a 2 m. la roche-mère est toujours
décomposéo avec la même intensité.

..

profil HO 18
. pente plus faible - Les effondrements Gont plue
mmpoitants, ils atteignent 20 à '0 omo de profondeur ­
Beaucoup de nodules calcaires et de quartz parsemès en
surface.

o - 10 cm. Ho~izon uris brun - limono-arsileux - s*r~
tur e grumeleuse - assez meuble - quelques
nodules calcairee- peu de graviers - nom­
breuses racines.

10 - 40 cm. Horizon noir - argileux - structure pris­
matique - compaot ... Nodules calcaires clane
1& masse.

40 - 1,0 cm. Horizon noir - argielux - compact - Nodu­
les calcaires plus nombreux - quelques
gravillons plus gros.

. .
1,0 - 160 cm.

et plus
Horizon gris, moucheté de points blancs ­
compact - encore quelques nodules calcai­
res à la partie supérieure - 61dments de
roche blancs, dc·forme nette, durs - ta
roche-mère altérée touvée plus vrofondé­
ment (vers 2 D.) est tout à fait reoonnaif
sable: c'est un gneiss amphibo1itique, trs
versé d'un filon de Quartz vert clair non
al'6ré.
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ta couleur noire qui 'peut être 'due en Partie à'

la matière organiqu.e dans l'horizon supérieur, no s'expli­
que plus en profondeur. La roche-mère 'assez somb~e'est
'toujours s6parée dU'sol proprement dit par une partie' 'plus
claire. Il exista donc un élément dont la décomposition
plus poussée amène l'individualisation d'un' corpo foncé
en quantité importante ou à fort pouvoir' colorant. L'ana-'
lyse chimique se••ï.t là aussi d'un grand eeccura,:

Il convient de noter la profondeur à peu près
constante et toujours importante de oe 'sol. on y trouve
pourtant peu de rac1nes au-desaousde ,0,50 m. celà ost dd
à la très grande compacit~. tes fentes de retrait descen­
dont à près de l m. en saison sèche. Mais elles' sont col-­
matées en surface lors des premières tornades sur une hau­
teur de 15 à 20 cm•• ce qui ~Q1t qu'on a des sortes de
ponts masquant les fentes qui persistent en profondeur.

on trouv8 des nodules calcaires de dimensions
presque constantes répartis uniformément dans 1iout le pro­
fil. Ils sont pourtant beaucoup plus nombreux à la base
des horizons noirs~ au contact de la,roche-mèra en décom­
position. A ce niveau ils ne sont plus seuls à faire ef­
fervescence à l'acide chlorhydrique: toute la masse ren­
ferme des carbonates, sans doute en - quantité assez élevde
car l'attaque est violente. En ce qui concerne leur ori­
ginei il serait bon d'analyser le résidu de l'attaque a­
cide et de comparer lGS résultats obtenus avoc ceux de l
l'analyse mécanique de la terre qui les entoure. ne cette
façon on pourrait savoir s l i l s se sont' formée en place ou
s'ils ont une origine di~férente. on peut pene~r aussi à
un lessivage des carbonates dans les horizons supérieurs
entrainant une accumulation au-dessus de la roche-mère.
Dans le profil HO 21, les nodules calcaires sont beaucoup'
plus volumineux à ce niveau, plus anguleux et presque sliu­
dés les uns aux autres. En effet les hori2lons supérieurs
ne font pas ou peu efforvesoence et l'action do l'acide
chlorhydrique est moins vive sur la roche-mère altérée
que sur le niveau riche en nodules caloaires.

La pr~sence de Gravillons de euartz n'cst pas
constante dans tout l'ensemble du profil. Ils sont rares
ou absents dans les horizons inférieurs. Quand il y Q du
quartz à ce nive~~A c'est le plus souvent aoue forme de
fragments assez éJfI'IJs, anguleux, provenant des filons de
la roche verte. Par contre on en trouve presque toujours
paraem6a sur la surfaoe. Ils sont plus ~ombraux dans l'ho­
rizon sup6rieur. Ils semblent avoir été enlevés au sol
rouge du haut de la pente par l'érosion et apportoa par
oolluvionnemont sur le solno1r. Ils peuvent alors péné­
trer dans los fates de retrait au moment des tornades et
s'infiltrer ainsi en profondeur. comme les fentGs de re­
trait no se situent pas tous les ans exactement à la même
place, on les trouve englobés dans la masse compacte des
hor1~ons noirs.
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Le ·sol noir le· plus profona se situe au haut de
la pente. puis vars le tiers supérieur on .a une zone de
sol moins épais. plus bas il est à nouveau plus profond.
or on constate que l'horizon supérieur e~t plus important
quand le sol est plus profoned. L'analyse m6canique serait
là un guide précieux pour expliquer ce qui SG passa. Le
colluvionnement apporte certainement dos matériaux pris à·
l'horizon sup~rieur des sols rouges ou beiges et les étale
sur le sol noir où ils se nélangent plus ou moins si l'ap­
port est assez lent. Par contre. si le transport es~ rapidf
on assiste à un véritable enterrement du sol noir. C'ost Cf
qui se passe dans les profils suivantsl

profil NO 3Q

pente 2 ~ environ - pas d'offondrements ni de
fentes de retrait en surface - Quelques pisolithes ferru­
gineux sont parsemés çà et là - présence de sabla grossier
et de gravillons rosés, dt où asject sableux - v6gétation
arborée très peu dense avec: .

- combretum SP. (dominant)
- Anogéissus léiocarpuB
- Balanites aegyptiaca
- Acacia sieberiana

Les Graminées sont peu denses et encor-e peu pons·

Horizon noir - sablo-limoneux (sable fin)
massif - racines.

Horizon gris foncé - argileux - cOopact ­
quelques gravillons de quartz •

Horizon noir - art1leux - compaot - gravil­
lons de quartz tr s r~res - nodules calcai-
res de plus en plus nombreux à la base.

150 - 170 cm. Roche -mère altérée.
et plus

profil N~ ~l

Sur même pente, en aval du préc6dent - même as­
pect extérieur.

o - 40 cm.

40 - 100 cm.

Horizon gris foncé à reflets roux - 11mone~
assez meuble - humide - présence de quelque
caa~ilons de quartz et piso11thes ferrugi­
neux.
Horiraon noir - argileux - compac·t - nodules
calcaires plus nombreux à la base - quelque
quartz.
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lOo - 150 om. Roche - mère altérée.

La transition est très nett~ entre l'horizon
supérieur et les horizons inférieurs••Oes sols se pr éaen-.
tant comme si l'horizon supérieur normal du sol noir avai1
été enlevé et remplacé par un horizon supérieur de solrou­
ge. ou beige. Il ne semble pas y avoir d~ mélange entre le~
colluvions et le 'sol noir sous-jacent •. te reoouvrement du·
sol noir interesse une bande de 200 mètres de large au ma­
ximum où l'érosion est très active. on trouve des ravines
de plus de 1 mètre de profondeur. Elle's sont très larges
dans l'horizon supérieur apporté par le colluvionncment
et o'enc~issent étroitement dans le sol noir, beaucoup
plus résistant par suite de sa compacité.

Quand on desc end la pente suivant le profil en.
long considéré précédemment. on trouve successivement:

- une partie en pente douce, limitée an aval par une
pente plus forte,

- un replat, .
- une pente régulière jusqu'au niveau du profil N0 21
- une pente plus accentuée.

La partie supérieure semble corrospondra au cSne
de colluvionnement dont les matériaux proviGnnent du pla­
teau. Il se prmduit sans doute un classement des éléments i
mais i1 est peu peroeptible sans analyse mécanique. Le so:
qu i l'occupe est le plus profond de tout la pente. Le ze­
plat qui lui succède est dn à l'érosion. En effet toute
une série de ravines et de rieo1es suivent la ligne de
plus grande pente, un "u en biais par rUP20rt à notre
profil en 10%18. en arracha.nt tout sur leur passage. c'est
là que se trouve le sol le moins pr~fond de toute la pen­
te tprofil N0 16) Les ravines nettement marquées en amont
8' étalent un peu et repartent moins nombreuses vers le bal
après quelques détours et en s'approfondissant assez brus·
quement. Leur place sur le terrain n'est pas constante
d'une année à l'autre mais le phénomène reste le même san.
doute par suite de l'existenoe d'une roche-mère plus dure
à la limite inférieure du replat. L'érosion à ce niveau
reprend les éléments du cane supérieur et les redistribue
plus bas sur la pente.

. La longue pente régulière qui lui suee ède pré­
sonte une faible convexité tournée vers le haut et elle
est limitée par une pente beaucoup plus a.brupte juste au­
descus de la zone d'inondation du Lac Tou~ouri. on y trou­
ve de moins en moins de nodules calcaires et de quartz
sur la surfac e. Les effondrements sont toujour a aussi ca­
ractéristiques. L'analyse m~conique permettrait encore un­
fois de montrer avec plus de certitude l'existence d'un
c8nemoins accentué que le préc6dent, mais occupant une
plus grande surface,avec un classement dos éléments le
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long 'de la pente. En a~al de la pist'a de Flü~GA à LERD on
trouve très souvent des morceaux de roche jonchànt le sol
etquelquos affleurements de rochev~~te •• le plus souvent
des gneiss. plus on descend et plus i1s· sont·nocbreux. Il.
ne doit pas y avoir là un transport à longue distance, ma~s
seulement arrachement d'éclats aux afflourements.

La pente abnupte qui,limite ce cSne porte ~ au­
tre sol que nous étudierons plus loin.

Le sol noir est très t'erü11e et, tJ;'è~ cultivé
dans toute la région. Mais il est très limité en suporficie
n'occupant qu'une étroite vande de l à 2,5 Km. de large
depuis le bas du village de YOUE jusqu'à 4 Kn. à l'ouest
de M'BOURAO. soit une longueur d'environ 15 à 16 ~. La
population Toubouri est nombreuse dans cette zono et la mi­
ee en jachère est de courte durée. cependa.nt on ne constate
pratiquement pas de baisse de fer~ilité.La richesse do la
t'oche-mère lui conf'ère une forte réasrve en 6lômen'~ s fer­
tilisants: surtout calcÛlum, magnésLum, peut-r>tre potasse.
En ce qui concerne l'acide phosphorique le pr6blème reat~
posé. Il y a certainement assez de fer individualisé pour
le précipiter en quasi totulité si bien que l'analyse chi­
mique classique ne doit pas donner des chiffrés très éle­
vés. POUB la matiGre orga.nique et l'azote, ce sol doit en
~tre peu fourni. sauf peut-~tre dans l'horizon supérieur
où los rac rnee de Graminées peuvent en produire un peu, De
priee abord il semble que l'é16ment fertilisant à y'appor­
ter tout d'abord serait l'azote sous forme min6ralG ou or­
ganique.

La nature de la fraction argileuse serait aussi
intGressant~ à étudier en détail. PIAS signale l'existence
de montmorillonite. Il serait bon de chiffcr ~a capacité
d'échanges pour les bases et son comportement vis à vis
de l'eau.

En résumé, en l'absence d'analyse chimique, il
est difficile da porter un jugement certain sur la valeur
agronomique de oe sol. Mis à part son manque de perméabi­
lité et sa grande compacité, les aspects extérieurs sont
très favorables à une utilisation Qssez inten~ive.
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o - 20 cm.
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B - LE SOL ROUGE DU BAS DE tA PENttE·

-------~~---~---~-------------

Il est localis~ sur la partie la plus abrupte do
la pente et à la partie inférieure. Il occupe une so~;e de
lcmtille large de 150 à lao mètres et lOl18Ue dt environ
4'0 mètr~s. La pente est de ltordra de 4 à 5~'. elle est
b~on dra1née; La roche verte affleure en blocs 1m~ortants.

La végétation chance brusquement avec apparition
ou docinance d'espèoes nouvelles:

- Ziziphus mauxitiac6 (de loin ie plus fré.
quent) .

- Iphaéne thebaica
- r,annéa fructicosa
~ Lann~a humilia (localisG , la partie su­

périeure)
- Anona .~.

- Bridelia f'>f ..
Les Graminées ~orment ur-epelouse pauvre

très rase ••

Horizon gris foncé, à reflets roux - sableu
humide - mDuble - Quelques gravillons de
quartz surtout à la base.

Horizon rouge brique fonCG - sablo-argileux
structure faible - gravillons de qWlrtz ré­
partis dans la masse, plus ncabreux à la ba
se - quelques masses noires ferrugineuses d
taille vai:iable, vera la base - présence
dtun lit de graviers épais de 10 cm. à la
base (fragments de roche verte et surtout
quartz arrondis) - Racines jusqu'à 45 cm.

75 - l1() ca, Horizon beige ocre - assez meuble - quartz
de 1 à 4-5 mm. - taches rouilles assez som­
bres à contours peu nets.

ll() - 135 cm.
et plus

Roche-mère verte altérée où on reconnait la
plus part des éléments - humide - meuble
présence de taches l'ouille ou rouges.

ce sol ne semble pas !tre en place sur la roche·
mère. La présence d'un lit de graviers au-dessus de la zon
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d'altération de la roche verte l'indique nettement. Le ma­
.tériau .qui lui. a donnénaissanv$.·proviendrait de toute la
,partiesup~rieure.de. la.pente.. d~.où. il aurait 6té arraché
par l'érosion et accumulé là sur une épaisseur de l m.
Mais les 61éments~ra~sportésn'auraiènt ·pas~hangé de na..
.ture ~t seule la position topographique,: en favorisant un
bon. drainage, aurait permis une modifieatiqn lui donnant
son aspect actuel. En ~ffet l'individualisation du fer est
rendue plus8ctive dans ces conditions et peut donner sa
teinte rouge au sol. L'analyse chimique du ~er libre sara
très intéressante pour perm~ttre la comp~raison avec le sol
noir et savoir si cette hypoth~~ est vraisemblable. D'SU­
tre part ce type .de sol ne ~~ que là où la pente
est plus forte. partout ailleurs le sol noir'descend jus­
qU'à la zone d'inondation du Lac Toubouri. Notons cependant
quo si l'individualisation du fer se fait en place il est
nécessaire que le matériau ait été apporté depuis assez
longtemps et qu'il ne soit pas trop recouvert par la suite,

QU6traux tachas rouille de lthorizon situé plus
profond leur origine peut ~tre consécutive à l'individua­
lisation du fer dans le sol ou bien @tro due à un phénomènE
dthydromorphie intéressant la base du profil. En effet la
dépression ~oubouri est toute proche (100 - 150 m~) en pé­
riode d'inondation le sol rouge est très proche des hautes
eaux. Le sous-sol doit être gorgé d'eau, d'oà Itexistence
de phénrimènes dt hydromorphie. La discrimination entre les
deux processus est difficile à faire:· peut-être faut il
leur accorder à chacun une part égale.
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on le trouve dans toute la zone d'inondation du
'Lac Toubour1. sa limite est à peu près oelle des plus hau­
tes eaux, Ell'e est marquée sur 1<3 terrain par la disparitic
àe tous les arbustes. Beions que ce sont les Dauhinia re­
ticulata qui vont le plus près de la zone d'inondation. Cc
·sol astoccup~on totalité par d~ux ou trois Gra@inéos
formant des touffes qui laisoent la terre'nue entre elles~

Dans les espaces vides apparais~entde nombreux moceaux de
roche verte et des gravillons de quarta. ~out l'-ensemble
est très plat. En saison sàche les fentes de retrai~ sont
nocbrcuses et ~portantes.

Horizon noir brillant - argiilux - humide ­
quelques gravillons de quartz dans la casse

30 - 120 cm. Horizon noir -argileux -massif - fentes
et plus de retrait - sec jusqu'à 1 mètre - racines

jusqu'à 50 cm.

profil NO 240

Il se trouve sous 80 à 90 cm. d'eau en période
de crue du Dac.

o - 30 cm. Horizon très noir - argileux -h~ide ­
quelques quartz dans la masse.

'0- 90 cm.
et plus

profil NO 25

Horizon très noir - araileux - massif ­
fentes jusqu'à 80 cm. Racines jusqu'à 40 cn
Quelques quartz et quelques morceaux de ro­
che verte altér~e.

•
près d'un important affleurement de roche vert e

dont les blocs sont plus ou moins rub'f1~s en surface •

o - 20 cm. Horizon gris violacé intense ave-c taches
rouille diffuses - argilo-sableux - compact
humide - racines nombreuses.
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20 - 50 cm.·

50 - 75 cm.
et plus

Horizon gris bleuto à gris violacé - arGilo­
sableux (sable fin) - humide - petits mor­
ceaux de 'roche altérée formant des masses
,n01X8sse .brioantà l'ongle (1 - 4 mm. X
4 - 6 mm.) quelques morceaux de roche verte
à la base avec des quartz. , . .

, ' .• : .1

Roche' verte' en décomposition, délitée en
plaquettes brisées (gneiss,?> MorceaUX se
brisant à la main. Quelques passages de
l'horiz~ri supérieur entre :le5' blocs. '

-
1
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plus on s'avance veTS la zone des eaUx perma~en­

tes moins le sol est épais. on trouve ~n général la roche
altérée en surface ou jusqu'à 50 cm. au m.~mum. I1ex.1ste
évidemmeht des poches oà le sol est plus ~pais mais elles
deviennent de plus en plus rares. par contre les a~fleure­

ments p~ennent de l'importance jusqulà devenir des blocs
énormes au milieu du Lac.

_ '. La végétation naturelle ne constitue pas un her­
bage très apprécié des blâvidés. Elle semble assez coupante
L'étude du PH et de la matière organique pourra nous indi­
quer slil y a acidité et dane quelle mesure il serait pos­
sible de;la combattre pour sélectionner les plantes les
plus appetées du bétail. Il semble bién que ce soit là la
seule utilisation possible de ces sur~aces.
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III - SOLS SUR ALLUVIONS'RECEN~DS

. Le thalweg ,occup~ 'p'ar '.le DaYo .Danh~Ûli est rempli
chaque année par dea ,maté.riaux venant des collines, en amon~

et déposés par alluvionnement. ce phénomène est très irrogu­
11er. donnant souvent des lentilles de sable' presque pur il
coté d'éloments beaucoup plus fins. Le relief d~: ce bas~follâ

est fait de buttes et de dépressione où de f~ibles diff6r:eu­
ces de hauteur suffisent à constituer de petites plate-forme
éxondées où les arbres se groupent en bouquets bien d.ovelop­
pés avec Tamarindus indica

Bauh1nia réticulata
Ziziphus mauritiacQ
Faidherbia albida

Les Graminées viennent bien ainsi que les cul~ures de mil.

profil Na 1

o - 15 cm. Horizon gris - limona-sableux - structure
meleuse- faible

•

·.

15 - 23 cm.

2' - 60 cm,

60 - 130 cm.

Horizon beige à roux -humide - sable grossie
et gravillons arrondis - graviers surtout à
base

Horizon gris beige- sablo-limoneux - hucide
quelques lits plus sableux.

Horizon gris beige - sablo-limoneux devenant
plus argileux - compact - humide - nombreuses
taches rouille - aspect d'unGley peu pronon­
cé.

·. La présence de phénomènes d'hydromorphie n'eat pa
étonnante,étant donnée la situation topographique de ce sol
La fGrme de toUE ne possède qu' ure très faible partie de la
vallée dU mayo Danhouli. Partout ailleurs les indigènes cul
tivent le mil de façon intensive. C· est pour eux une zone
très interess'lnte,où. on tromre de l'eau toute l'année dans
des trous oreusés près du maya et où. la culture du mil donn
de bons résultats. La confection de disuettes de quelques
dizaines de centimètres de haut oontribue beaucoup à la ré­
gularisation de l'eau en l'empêchant d' entre~ dana les cul­
tures quand elle y serait nuisible et l'y rotenant quand ce
là devient nécessaire.

"ce sont là des sols très interessants malgré leur
b'térogénétté et :leur surface réduite. .
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L~'_k·1 I ....~~t, B.U long de l'6tude des sols nous avona/~-
l ~ dirY{êÏ'm11bn et .. son intervention dans la pédogèhèse.

o'est qua le phénom~ne atteint un~ t~ès grQnâ~ intensité.
dans toute la région et plus particulièrement à 10 ferme d(
rOUE, qui est précisément située sur lca pentes les plus
fortes des terres noires. Si l'érosion est la plus specta­
culaire sur la pente qui mène au Lac, ce n'est pas là qU'
elle comcience. Elle prend naissance au miliau du plateau
dont l'ar8te Est-ouest constitue une ligna de partage des
eaux. Tout le versant sud est intéressé par le phénomène.

sur les sols rouges on est en préocnce u'une éro·
sion en nappe qui décape l'horizon supérieur do façon régu.
lière faisant apparaitre les horizons sous-jacentD rouges
Le gravillonnement ferrqrineux d0vient très proche de la
surface. Tout ce qui est arraché est épandu plus bas sur
le sol noir qui se trouve enterré sous une couche de maté­
rIilaux assez fins, riches en gavillons de quartz et en piso­
li·thes ferrugineux.

Sur le sol beige et sur la cuirasse le processus
est le mbe, mais encore plus intense puisque les gravil­
lons ferrugineux ont été attein:ts. on peut imaginer qu t il
Y avait là un relief plus marqué et quec 'est là le point
de d6part de l'érosion. Le sol œige et la cuirasse ont été
complètement enlevés en deux endroits par Wl ravinement
profond qui laisse la roche-mère altérée à nu. Celà interei
se des surfacee assez grandes où la cultur~ est totalement
impossible.

Dana le sol noir qui occupe la pente )a plus ac­
centuée, le phénomène est plus violent: on passe à une for,
me d'érosion en ravines profondes de 1 m. à 1,30 m. étroi­
tes, à bords inc~inés à 450 environ très tranehés:.Ia ro­
che-mère est atteinte très fréquemment et surtout le ni­
veau riche en nodules calcaires qui sont transportés plus
bas et accumulés en tas assez importants. A la partie hau­
te du sol noir on voit très blen le recouVrement par los

sols rouges • Les rigoles sont creusées ·UüiqueIDont dans le
matériau rapporté et l'eau coule ù la surface du sol noir
sous-jacent. Puis les rigoles se rassemble,ret se mettent à
creuser plus profondément. AU moment où le recouvroment do
vient peu épais l'érosion arrache à la foiB le sol noir et
le sol rouge qui le protégeait ju~que là.~Les nodules cal­
caires sont détachées de la masse et ldvésl on les trouve
parsem~s à la surface du sol jusqu'au bas de la pante où
ils Gont cependant plus rares. Il en est de m~me pour les
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gravillons de quartz qui desc endent du plateau. celà ex­
plique leur répartition en grand nombre sur la premièro
moitié de la pente et leur rareté relative plus bas. AU
tiers sup~r1eur les ravines atteignent souvent la rocho
verte et luiarrachent des blocs qui vont joncher la surfa­
ce en aval.

Près de la zone ù'inondation du Lac ~oubouri il
existe de nombreux alfleurements de roche verte. Il aenbl~

que la'pédogénèse n'est pas trbp active dans le Lac et à
ses abords. On s'attendrait à y trouver des Golo profonùs
résultant de l'aocumulation des matériaUX venus de la pen­
te. or ces T!latériaux ne finissent pas a'arriver jusqu'en
bas: ils constituent un c8Qe de colluvionnom~ît 'tout au
lon€; de la pente. L'érosion redeviendrait' ,plus acsâvc aux
abords immédiats de la dépression Toubour~. LOS matériaux
arrachés seraient répartie par les eaUX d'inondation et:,
accumulés dans les parties plus basses. C~là expliquera~t

la présence d'affleurements nombreux formant une ligne
presque continue à 300 - 400 mètres en,amont de la ligne
des plus hautes ~eaux. peut-@tre y a-t-il là un saDU ro­
cheux plus r~:tsitant. A partir de ce niveau le sol est
jonché de morceaux de roche dure, angu1eu~, peu altérés,
très nombreux. L'ensemble des affleurements ~t des blocs
épars ne serait pas Sans constituer un obstacle sérieux
à une culture mécanique.

L'érosion est surtout violente dans le bloc G
où la ~6gétat1on est peu dense. Mais depuis l'installation
de la ferme les défrichements l'ont beaucoup acc61érée.
celà est pa~t1culièrement sensible dans le bloc A. situé
très près des batiments de la ferme, il fu17 un des premier
débroussés. Après une culture de coton qui donna de bons
rendements, l'érosion était telle qu'il fallut penser à
des travaux de restauration du sol., tes tEaVD.lL~ effectués
furent:

- des barrages faits de blocs da cuiraose ferrugi­
neuse empilés en travers des ravines les plus profondes
à quelques mètres les uns des autres,

- des plantations d'agave en triple rang suivant
les, courbes de niveau,

- des plantations dG F~idherbia albida suivant les
courbes de niveau.

Mais les barrges ne se colcatent pas comme on
l'espérait; ils sont.très vite d6chaussés sur les cotés
et oontournés. un feu de brousse parti des abords d-un vil
lage voisin a brulé tout~s les berbes sèches qui '~a1ent
sur la parcelle et aussi la plupart des Fa1dhérbia. Quani
aux agaves ils n'ont pas une végétation assez rapide pour
constituer des barrages efficaces. De plus ils sont déra­
cinés dans les parties où l'érosion est la'plus active •
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. . De toutef~c;on c,as prooédés ne. sont pas suffi-
sants. Il :faut d'abord lutter contre·l'..eau qui .. ruioselle
en évitant son évac~tionà travers les parée~les. En ef­
fet la division de la ferme· en blocs de culture a'6t~ ·fai­
t:e sans tenir compte de la ligne de plus grando pente si
bien que les raviaas d'érosion coupent les Parcelles en
biais, an rendant l'utilisation beaucoup ,plus difficile.,
Actuellemerr, il semble peu possible de. changer. lG parcel­
lament pour l'adapter à cet état de fait. Il faudrait ûonc
canaliser les eaux qui tombent sur le platoau en leur fa1­
~nt suivre des itin6raires voisins des chemins trac6s sur.
la ferme.

Si on examine attentivement une carte en courbes
de niveau du plateau. on s'appercgoit qu'il présente des
ondulations formant de petites lignes de cr~te qui sépa­
rent plusieurs bassins hydrographique en miniature. Oha-'
cun de cfes bassins forme une goulotte fiont l'eau· s'évacUB
par ruissellement vers le bas. Ohacune de ces zones cons­
titue la tête d'une des grandes ravines qui sillonnent le
sol noir suivant approximativement la ligne de plus gran­
de pente. C'est à ce ~iveau qu'il faut lutter et non CO~­
tre les effets observes en aval.

Il faut dl abord penser à une défense contre le
ruissellement cians le bassi.n versant lui-m8me avant que
l'eau n'aborde la pente plus forte dans le sol noir.' Pour
celS. il convient de faire des fossés suivant les courbes
de niveau. Ils se colmateront sans doute assez vite mais
ils se limiteront certa1nement la vitesse du ruissellement
Ils seront efficaces contre une petite ou une moyenne tor­
nade. Dans le CRS d'une précipitation plus violente, ils
auron') sans doute une action assez faible car ils seront
vite d6passés, mais ils joueuont quand m8me un r8le au
moins au début, quand l'action dévastatrice de la tornade
asot la plus forte. De toutes façone ils nécessiteront un
entretien constant si on veut leur conserver leur effica­
cité. Ils pourront 3tre espac~s de 10 à 20 mètres sur pen­
te très faible. Sur le pourtour du plateau on 1eB rappro­
chera jusqu'à 5 mètres les ~ns des autres. un simple t
trait de charrue un peu profond, versant la terre vers
l'aval, suffit à les réaliser.

Mais ils ne résou&!ront pas le probl~me en en­
tier car ils ne pourront jalll~is faire pénétrer surplace
la totalité d'une précipitation. En effet ai on estime
que chacun de ces bassins versants occupe une surlace de
l'ordre de , è 5 hectares, il y tombe une quantité d'eau
de 1.500 à 2.500 mètres cubes au cours d'ULG tornade de
50 mm. cette eau arrive en très peu de temps: 2 à 3- heures
Il en pénètre très peu dans le sol: la mat).eure partie ruis
selle. Les fossés suivant les courbes de niveau peuvent
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en ~~tenir près de 80 mètres cubas par ,hoctare s'ils ont
20 cm. de hauteur 4t de largeur ct s'ils sont pla:céa à. 5 Il.
les uns d~s aUtre8. La pénétration sur 'p~ce peut absorber
a~ maximum .un tiers de la prééipitation. 'Il )"este donc un
gros volume d'eau à ~vacuer. Il serait bon de ~'en rendre
maitre en'la dirigeant le long de la limite des ,parcelles'
de façon à ce q~e celles-ci oonservent une~orme aéométr1­
qUG plus compatible avec la cultur8 mécanique. pour celà '
il faudrait creuser des drains paralléleoen"'ti aux cheminsen prévoyant des ponceaux aux croisements. Il ne serait paS
utile de leq faire très profondS: l'érosion àe char6erait
de les creuser très rapidement.

par exemple pourprotéger'le bloc A il sUffirait
d'évacuer l'eau de la partie Bud-Est du bloc • par un canal
longeant le chemin central de la station (axe sensiblement
Nord-sud) et passant daDs les bloos H et 1 pour couper la
route ~e. FIANGA à LERE grâce à un ouvrage en maçon.."ler1e.
Ceci pr~sonto l'inconvénient do n~aeesiter latravorsée
d'une petite ligne de cr~te au niveau du bloc H. Co serait
là un point critique où il faudrait creuser le canal assez
profondé~ent pour que l'eau n'ait pas tenœanceà reprendre
la ligne cie plus grandepente. Naturellement on tracerait
ce canal assez loin du chemin do fa~on à ce que l'érosion
qui s'y mani~esterait ne vienne rendre la circulation im­
pr&tioable. Au plus il y aurait une bande de terre de 20 à
30 mètres de large qui deviendrait inutilisable • Mais ce
serait un moindre mal com~lnrativement à l ·'tat actuel des
ehcae a, ..

Dans le bloc G l'érosion a fait de tels dégats
que seule une faible partie pourra Gtre récupérés pour la
culture. En particulier toute la partie la plus à l'Ouest
est complè~ement erodél. on pourrait penser à y ù6verser
toute l'eau qui ruisselle depuis le bloc F au lieu de la
laisser se répartir en deux ou même trois grandos râvines •
Pour celA un oanal m3me à faible pente passant en aval ou
'en amont du chemin qui sépQre les blocs F et G serait suf­
fisant pour protéger le bloc H et la partie Est du bloc G
qui ne sont pas encore trop atteints. une solution oompa­
rable pourrait ~tre adoptée pour protéger le bloc B.

ces travaux au sommet de la pente doiven'b aller
de pair avec la lutte anti-Jrosive sur la pente elle-m8me.
A ce stade des plantations suivant les oourbes de niveau
sont tout à fait indiquées, ainsi que la culture en bandes
Il ne serait mêmè pas mauvais d'abandonner toute culture
pondant un certa.in temps en attendant que les travaux en­
trepris plus saut aient produit leur effe~ Gt qu'un équi­
libre meilleur ait ét~ atteint. on pourrait y prévoir la
mise en place d'une plante de couverture efficace. Avant
tout il faut prendre des mesures pour éviter qu'un nouveau
feu dG brousse parti de l'extérieur de la ferme ne vienne
dénuder complètement le sol en saison s~che.



"

•

..

•

..

..

•

JI'
• ." '., 1

, Mais sion abandonne les ,cultures surIe Dol
,noir il ne reste~a plus que le plateau-dont au maxicum ,
,40 à45 hectares 'scrrt utilisflblE:is. celà râllque d'être .an­
suffisant peur la réal~sation des programmes 'de'multipli­
'catïon cotonnière, car on ne pourra pas cultiver' du coton
deux ,ans d~ suite au m@me endroit. Il ,est prévu un' assole­
ment où entre le coton~ l'arachide,' u rt: engrais vert et ,.
la jachère. sUr 1eplnteau il est ausàï'necessairo de cul-
tiver en bandes tout le pourtouD, entre los fossés anti­

,'érosifs.

Avant tout il fau» savoir si on veut oultivar
du coton au risque de voir l'érosion pren~o des propor­
tions encoro plus catastrophiques ou bien r~scrver cette'
cultu re sur le sol noir pendant quelques annéos en y
faisant des amènagements de protection.-Il est bien cer­
tain qu t il faudra prendre stans tarder un (3 solution éner-
gique à ce sujet. '

Lsscultures pratiquées à la ferme de toUE ont
été jusqu'à présent le coton et les arachides. Le coton
a éié cultivé sur le sol,noir avec un succès moindre que
CGlui qu·on attendait. En effet ses r~ndements n'ont pas
~té supérieurs à ceux qui ont étéobtenùs sur le sol rou·
ge du plateau. Il faut a·~tribuer celà semblo-t-il à la
trop grando compacité du sol noir. En effet le cotonnier
decande dus terres assez meubles que se~ le sol rouge
peut lui fournir à La forme. ])ans chaque cas lacl)..lture
a 6té faite après défrichement. A ce moment 10 sol rouge
possède une rés:rvo d'éléments fertilisants suffisante
pour aesurez une bonne récolte au moins une fois. sur le
mame plan le sol noir est certainement beaucoup plus ri­
che. mais sa compacité est un obstaclo à l'enracinement
du cotonnier et aussi, à sa nutrition correcte. De plus
l'érosion, en créant de nombreusos rigoles eu surface,
n'a pas favorisé la levée. Le nombre de plants à l'hGc­
tare n'a pas été ce qu'il aurait dd ~tre •

. Jusqu'à présent on a cultivé des parcelles de
10 hectares s.ur le sol noir. Il n'était pae toujours fa­
cile de les trouver et on les abandonnait aprèo le récol·
te. Sur le sol roage on env1Sie d'avoir quatre blocs de
chacun 10 hectares avec l'assolement:ooton - arachide ­
engrais vert - jachère. Tout ce qui cst cultivable sur 11
plateau sera ainsi occupé.

Les arachides viennent bien. on no les a cul­
tiVées jusqu'à pr~sent que sur sol rouge ou beige où el­
les trouvent des conditions de perméabilité et de struc­
ture convenables. Il ne parait pas indiqué de los essaye:
sur la terre noire beaucoup trop compacte
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En 1955. moins de '0 heotares sont cultivés
sur une totalité de 350 hectares exondés et ,sur un en­
semble de 250 à 275 utilisables. Depuis la création de
la ferme. 75 hectares ont été défrichés. on peut admot­
tre que'les surfaces complètement érodées et ~ cuiras­
se ferrugiBBuse qui couvrent una soixantaine dtheotares
ne seront jamais aptes à la culture. Il roste donc en­
core beaucoup à faire.
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Les conditions de formation des sols· sont ty~
piquement celles qui'conviennent à laferruginisation ..
Mais la roche-mère intervient fortemGnt et on a ·des sols
très différents. ·L'analyse chimique peemettra peut-~tre
de leur trouver des points communs, en·particulier on
ce qui concerne l'évolution du fer. cependant la présen­
ce de calcaire dans le .sol noir n'aura pas été sans 00­
difier· beaucoup l'individualisation et la migration du
fer. peut-être faut-:i.1 voir dans le sol rouge du bas de
la pente une évolution ultérieure du sola noir après
lessivage du calcaire.

A la suite de cet examen des Bols on se rend
compte des difficultés que pose l'exploitation de la
Ferme de YOUE, difficultés dues surtout à la position
topographique. L'érosion se manifeste Partout avec une·
violence extrème. cependant les terres noires n'occupont
pas toujours des pentes aussi fortes que .là. En effet
.quand on a dépassé N'Gara et jusqu'après M'Bourso le re­
lief est beaucoup moins accusé. S'il avait été possible
d'y placer la Ferme de multiplication cotonnière des
tGrres noires,il en serait résulté beaucoup d'avantages

Actuellement seUls les sols du plateau sont
utilisables sans trop de risques d'érosion. Il faut pro­
téger les autres de façon énergique. malheureusement ce
son~ les terres les plus riches,du point de vue riches­
se miflérale, qui sont en danger.
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